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        Pour celles et ceux qui ont le plus grand cœur,

          qui aiment le plus fort et tombent éperdument amoureux.

      

    

  



Chapitre 1
Roman
« Pas possible, merde. »
À l’entrée de la pièce, absolument ravissante, se tient la femme de mes rêves. Au sens propre, car elle y tient le premier rôle depuis plus de trois ans. Au moins une fois par mois, je me réveille avec une énorme érection, tandis que les bribes d’un nouveau songe la mettant en scène s’estompent lentement. J’adore ces nuits autant que je les redoute. Elles me rappellent ce que j’ai brièvement possédé, et perdu.
« La coach Forrester nous vient de la ligue de l’Ontario… »
Le coach Vander Zee continue de parler, mais je n’entends pas un traître mot, car je suis trop occupé à contempler la sirène près de lui et du directeur général, tentant de comprendre ce qu’il se passe.
Désormais, j’ai un nom de famille à accoler au prénom que j’ai grogné et murmuré comme une prière.
Alexandria Forrester.
Lexi.
C’était de loin les meilleures quarante-huit heures de ma vie. Dont on a passé la plupart nus.
La voilà. En trois dimensions. Réelle, tangible, et encore plus belle que la dernière fois que je l’ai vue.
Je reconnecte au moment où Vander Zee annonce : « Elle va nous rejoindre en tant qu’entraîneuse adjointe. »
Tout mon univers est chamboulé. Car la femme de mes rêves, celle qui a disparu sans même un mot d’adieu, vient de devenir ma foutue patronne.


Chapitre 2
Lexi
Je n’avais pas correctement évalué le niveau d’anxiété causé par ces retrouvailles avec Roman. Le meilleur gardien de but de l’histoire de la ligue.
Je n’ai encore jamais rencontré Roman Le Joueur… seulement Roman L’Homme. Il est impossible qu’il se souvienne de moi comme je me souviens de lui. Et je me rappelle chaque détail du temps passé avec Roman Hammerstein.
Maître de mon corps. Fournisseur d’orgasmes magiques. Plus grosse queue pour laquelle j’ai eu le plaisir de tenter (en vain) une gorge profonde. Mais mes efforts avaient été applaudis, appréciés et récompensés avec davantage d’orgasmes que je n’en avais éprouvés en un week-end.
Roman était une incroyable bête de sexe, intelligent et obscène. Mais c’est peut-être ce que toutes les dames auxquelles il consacre du temps éprouvent. Il est peut-être juste très doué. Et quelle était ma place dans tout ça ?
Mais à présent, me voilà devant ma nouvelle équipe, à dévisager l’homme qui a ébranlé mon univers et fait passer tous ceux avec qui j’ai tenté de sortir après pour de la musique d’ascenseur.
J’ai l’estomac en vrac. Commencer un nouveau travail n’est jamais simple, mais être une femme de moins de trente ans dans l’équipe d’encadrement d’une équipe de hockey professionnelle ? S’ils sentent ma peur, je serai finie avant même que mes lames touchent la glace.
« Laisse-moi te présenter certains de nos joueurs clés », dit le coach Vander Zee une fois que les athlètes se dirigent vers le buffet.
Les deux autres entraîneurs adjoints, Ralph Boxer et Arnold Thomas, et le gestionnaire d’équipement, Donnie Richards, ont rejoint la file et papotent avec les joueurs. Ralph semble sympa, un peu excentrique, mais c’est le coach des gardiens, donc c’est logique. Arnold et Donnie se sont montrés légèrement distants, mais ils étaient peut-être proches du précédent entraîneur adjoint. Tous deux sont un peu plus âgés que moi, ce pourrait donc aussi être un facteur.
Vander Zee passe la pièce en revue, et bien entendu la personne la plus proche se trouve être Roman. J’arrive à peine à respirer lorsque le coach lui demande de nous rejoindre. Il pourrait se passer deux choses. Aucune n’est géniale.
Roman conserve un air impassible. Depuis notre dernière rencontre, il est devenu encore plus séduisant. Ses tempes commencent à grisonner. Il est carré, musclé et stupidement beau, et bien que je me sois convaincue qu’il est impossible qu’il se souvienne de moi, je crains soudain de m’être trompée. Mais je ne peux pas remonter le temps et arranger la situation.
« Alexandria, je suis certain que tu reconnais Roman, le meilleur gardien de la ligue, déclare Vander Zee avec une fierté sincère. Roman, voici Alexandria. Elle a entraîné l’équipe masculine de Windsor et l’équipe féminine de Niagara avant de nous rejoindre. » Il donne une claque sur l’épaule du goal. « Roman te sera d’une grande aide le temps que tu apprennes les ficelles ici. »
Ce dernier sourit et me tend la main. « Ravi de te rencontrer, Alexandria. »
Mes genoux manquent de céder en entendant mon prénom entier prononcé de sa magnifique voix chaude. D’autres phrases prononcées par cette voix envahissent mon esprit.
Tu vas être bien gentille et me laisser te donner ma queue, Lexi.
Quelle jolie chatte. Je vais la faire pleurer pour moi.
Montre-moi ce que tu aimes, Lexi. Je vais faire chanter ce corps sublime.
Puis la réalité me frappe de plein fouet. Son expression est parfaitement neutre lorsque nous échangeons une poignée de main. Il ne se souvient vraiment pas de moi.
À n’en pas douter, je suis l’une des nombreuses anonymes qui ont bénéficié de ses exceptionnels talents hors glace. Les choses qu’on a faites. La façon dont il a pris le contrôle et fait émerger une facette de moi que je n’avais jamais connue avant lui. Et que je n’ai plus connue depuis.
Je ne voulais pas qu’il découvre que j’étais fan de hockey et croie que j’avais couché avec lui pour me servir de son carnet d’adresses. Alors, au lieu de le laisser m’emmener prendre un dernier café comme promis, j’ai quitté la chambre d’hôtel en douce le dimanche matin, et je suis rentrée à Niagara sans lui dire au revoir.
Je croise son regard et glisse la main dans sa paume tendue. De la chair de poule apparaît sur mon bras, les poils se dressent sur ma nuque. « C’est un véritable honneur. »
On dirait que j’ai avalé une grenouille.
Je le lâche au bout d’un moment et joins les mains devant moi pour ne pas me trahir. Je n’arrive pas à déchiffrer son expression.
« C’est un sacré changement, de la ligue de l’Ontario à la Nationale, remarque-t-il.
— Alexandria a un CV remarquable. » Vander Zee semble rassurer son gardien star.
« J’en suis certain. Combien de temps as-tu entraîné Windsor et Niagara ? » Roman se comporte comme si c’était la première fois qu’on s’adressait la parole. Comme s’il n’avait pas enroulé ma tresse autour de son poing et murmuré des propos salaces à mon oreille pendant qu’il me baisait par-derrière.
Sors la tête du caniveau, Lexi.
« J’ai passé deux ans à Windsor, et un à Niagara. » J’ai accepté le poste avec les féminines parce que ma mère et mon beau-père ont été tués dans un accident de bateau, laissant mes demi-sœurs orphelines. Elles vivaient à Niagara. Les déplacer à Windsor avec moi les aurait privées de leurs amis et de leur environnement familier.
Non que le fait d’avoir accepté ce nouveau poste n’ait pas eu exactement le même effet. Mais voilà un an que l’accident a emporté leurs parents, et c’est le boulot de mes rêves. J’espère qu’elles n’auront pas trop de mal à surmonter ce déménagement.
« L’équipe féminine de Niagara a dominé lors des finales l’année dernière, non ? m’interroge Roman.
— En effet. » J’ai mis tout mon cœur et toute mon âme dans ce travail. J’avais besoin de me distraire du chagrin et du deuil. « Notre équipe est passée du bas de tableau de la ligue à la deuxième place du classement général.
— Ils devaient être tristes de te voir partir, répond-il.
— C’était une décision difficile, mais je ne pouvais pas refuser cette opportunité.
— J’imagine que non.
— Roman, mon pote, ils ont les tranches de pomme verte et la sauce au caramel au beurre salé que tu aimes. » Philip « Flip » Madden, l’un des joueurs, lui donne une claque dans le dos. « Tu devrais aller te servir avant qu’il n’y en ait plus. »
J’écarquille les yeux. Nous avons mangé des fruits trempés dans du caramel au beurre salé lors de notre première nuit ensemble. On a d’ailleurs trempé bien plus que des fruits dans la sauce.
« Je ne veux pas les rater, avoue Roman. Bienvenue au Terror, coach Forrester. » Il me salue d’un bref signe de tête.
« Merci. »
Il se dirige vers le buffet, je peux enfin respirer.
Flip Madden s’essuie la main sur son pantalon avant de me la tendre. « Je m’appelle Philip. La plupart des gens m’appellent Flip. C’est super de t’avoir parmi nous. Je suis très excité qu’on ait une dose d’œstrogènes sur la glace. » Il fait la grimace. « C’était mal formulé. Je veux juste dire que c’est génial d’avoir un nouveau point de vue sur l’équipe. »
Je souris et lui serre la main. « J’ai hâte de travailler avec vous. » Je ne suis pas assez naïve pour croire qu’être la première entraîneuse adjointe féminine de la ligue se fera sans douleur, mais le Terror dispose d’un management équilibré, alors j’ai de l’espoir.
Vander Zee me présente quelques autres personnes, mais j’ai l’impression d’avoir la bouche pleine de coton. J’avais grossièrement sous-estimé le défi que représente le fait de travailler avec Roman. Mais il ne se souvient pas de moi. Mieux vaut qu’il en reste ainsi. En outre, il entame sa dernière année de contrat. Je peux tout accepter pendant un an.
Il y a une pause dans les présentations, si bien que Vander Zee et moi nous retrouvons seuls un moment. Il enfonce les pouces dans ses poches, l’air grave, ce qui, je le découvre, est classique chez lui. « Je sais que tout cela est nouveau pour toi, et je comprends que tu puisses être un peu impressionnée par certains joueurs qui ont eu une longue carrière légendaire, mais ne les laisse jamais le voir, Alexandria.
— C’est compris, monsieur. » Mieux vaut qu’il me croie impressionnée plutôt qu’il découvre la vérité.
« Le professionnalisme est un impératif. Si tu ne peux pas les gérer, tu n’es plus un atout pour l’organisation. Est-ce que c’est compris ?
— Tout à fait, monsieur. » Je crains de paraître transparente. Je ne peux pas me permettre de montrer la moindre faiblesse, ni avec Vander Zee ni avec les autres membres de l’encadrement, et surtout pas avec les joueurs.
« Tu devrais aller manger un morceau. Je sais que tu dois encore déballer tes affaires et prendre tes marques.
— D’accord. Merci. » Soulagée, je me dirige vers la table des boissons. Manger me semble une mauvaise décision supplémentaire, et j’en ai déjà pris assez.
« Ne laisse pas Vander Zee t’effrayer, me dit Ralph d’un air rassurant alors que j’attrape un verre. Il aboie plus qu’il ne mord.
— Merci. » Je lui souris.
Arnold Thomas, l’entraîneur adjoint qui travaille essentiellement avec les joueurs offensifs, discute avec Donnie devant l’une des tables. Il me jette un bref regard en coin.
« Et ne t’inquiète pas pour Donnie, reprend Ralph à voix basse tout en empilant des fruits frais sur une assiette. Il est juste vexé de ne pas avoir été choisi pour le poste.
— Mon poste ? » demandé-je.
Il hoche la tête.
Voilà qui explique le manque de chaleur de sa part et de celle d’Arnold.
Un autre joueur appelle Ralph. « Viens nous rejoindre quand tu te seras servie. » Il m’abandonne avec les boissons.
Après la présentation à Roman j’avais les nerfs en pelote, et voilà que je découvre qu’on m’a confié le poste plutôt qu’à un salarié interne ? C’est autant une satisfaction personnelle qu’un autre sujet de préoccupation. La pression de ce travail me pèse sur l’estomac.
Je passe les jus de fruits en revue, tentant enfin de me concentrer sur la raison de ma présence ici. Choisir à boire ne devrait pas être aussi accablant. Lorsque je tends la main vers le jus de carotte, pomme et gingembre, un frisson me parcourt l’échine.
« Je te suggère plutôt la limonade à la pastèque, me glisse Roman à voix basse. Elle est un peu plus sucrée, et davantage à ton goût. »
La panique m’étreint et, l’espace d’un instant, j’oublie comment respirer. Tout ce dont j’avais fini par me convaincre est réduit à néant.
Il se souvient de moi.
Mais toute nostalgie disparaît lorsque je me tourne vers son expression orageuse et mécontente. Il détaille mon visage du regard, et je le sens dans tout mon corps. « Je dirais bien que je suis ravi de te revoir, mais… » La suite de ses propos m’anéantit. « Je ne mens pas. »


Chapitre 3
Lexi
Une fois que Roman a lâché cette bombe, je reporte mon attention sur les jus de fruits, incapable de soutenir son regard. Je dois lui parler en privé. Et s’il racontait notre histoire à la direction ? Pire encore, s’il en parlait à ses coéquipiers ? Je pourrais perdre leur respect avant même d’avoir eu l’occasion de le gagner.
Ce boulot représente tout pour moi. Travailler dans le milieu du hockey professionnel, c’est le summum. L’idée que cela pourrait s’arrêter avant même d’avoir commencé à cause de ce que j’ai fait il y a plusieurs années serait plus douloureuse que mille chutes sur la glace.
Mais avant que j’arrive à trouver les mots, il se dirige vers une jeune femme et l’entraîne hors de la pièce.
Je suppose que cette discussion en tête-à-tête va devoir attendre. Il vaut peut-être mieux que j’aie le temps de m’y préparer. Quand j’ai accepté ce poste de coach, j’étais concentrée sur l’impact incroyable que cela aurait sur ma carrière. Pas sur la gêne de travailler avec mon ex-coup de deux soirs.
Après avoir enfin choisi une boisson – la limonade à la pastèque, car bien entendu j’ai suivi le conseil de Roman –, je passe encore une vingtaine de minutes à discuter avec Ralph et Kellan Ryker, le gardien qui prendra la place de Hammerstein à la fin de l’année. J’arrive enfin à m’enfuir dans mon bureau. Mais je ne parviens même pas à apprécier le fait de voir mon nom sur la plaque de la porte. Ni celui de disposer d’un bureau avec fenêtre. Ni celui d’avoir décroché le job de mes rêves. Je ne sais pas comment gérer la situation. Et je n’ai personne à qui en parler.
En trois ans, je n’ai raconté à personne mon week-end avec Roman. Pendant quarante-huit heures, il était tout à moi. Je voulais qu’il en demeure ainsi. Pour tellement de raisons. Mais surtout parce que les moments passés ensemble me paraissaient particuliers et sacrés, et que je ne souhaitais pas qu’on les déprécie à cause de son image publique.
Dans ma poche, mon téléphone se met à vibrer. Mon estomac se noue. Et si c’était lui ?
Je suis immédiatement soulagée, puis inquiète, lorsque le nom de ma petite sœur apparaît sur l’écran. Il y a un large écart entre nous trois. Ophélia, de douze ans ma cadette, est en terminale, et Calliope, âgée de 8 ans, est en CE2. Ce déménagement n’est pas facile, et Fée a dû endosser beaucoup de responsabilités avec Callie. Je la comprends. En un clin d’œil, je suis passée de grande sœur à maman.
« Est-ce que tout va bien ? demandé-je quand je décroche.
— Tout va bien, me confirme-t-elle. Callie voulait que je t’appelle pour le dîner. » La façon dont elle prononce le mot « dîner » m’apprend que cela n’a pas franchement de rapport avec la nourriture.
Je souris. « Ah oui, hein ? » Callie est très enthousiaste à l’idée que je travaille pour le Terror. Ironiquement, elle adore Roman Hammerstein et tout ce qui a trait au hockey, exactement comme moi. C’est la gardienne de son équipe.
« Elle a réclamé du poulet pané et des frites, mais faits maison, et je ne savais pas trop à quelle heure tu allais rentrer ce soir, vu que c’est ton premier jour, explique Ophélia. Elle voudrait également te parler, si tu as le temps.
— Passe-la-moi.
— Est-ce que tu as rencontré Roman Hammerstein ? » me demande Callie.
Je sens son excitation. « En effet. » Et il n’était pas ravi de me revoir.
« Et Dallas Bright ? Et Flip Madden et Tristan Stiles ? Tu les as vus, eux aussi ? » Elle parle à toute allure.
« Oui. L’équipe était présente au complet.
— Et Connor Grace ? J’ai vu qu’il venait d’être transféré ici.
— Comment le sais-tu ? » L’équipe vient d’apprendre la nouvelle, et l’arrivée n’a été rendue publique que cet après-midi.
« J’ai consulté les sites pendant mon temps d’ordinateur autorisé après l’école. Est-ce que c’est vrai ? » Sa voix monte dans les aigus à cause de l’anticipation. Elle adore Roman, mais Grace est son joueur préféré de tous les temps.
« C’est vrai. Et je l’ai rencontré. » Faire en sorte que l’équipe l’accepte ne sera pas simple. C’est un excellent joueur défensif, mais nul n’ignore que Madden et lui ne s’entendent pas. La question est de savoir pourquoi…
« Oh mon Dieu ! C’est tellement cool ! Mes deux joueurs préférés dans la même équipe ! Est-ce que je vais les rencontrer ?
— Bien sûr. Tu pourras assister à un match et faire la connaissance de toute l’équipe, lui assuré-je.
— J’ai trop hâte ! Fée veut te reparler. À tout à l’heure à la maison.
— Désolée. Elle n’a pas arrêté de demander qu’on t’appelle, me chuchote Ophélia. Je peux aller faire les courses pour faciliter la préparation du dîner.
— Ne t’inquiète pas. C’est ton premier jour, à toi aussi. Comment ça s’est passé au lycée ? Tu t’es fait des amis ?
— J’ai dit bonjour à des gens, mais j’apprécie les amis que j’ai déjà.
— Les amis en ligne, c’est bien aussi. Tu trouveras peut-être quelqu’un à proximité pour compatir avec toi sur les fanfics de The Way We Weren’t et du Seigneur des anneaux. Je ferai les courses pour le dîner sur le chemin du retour. Ne laisse pas Callie manger trop de sucre.
— Je ferai de mon mieux.
— Et aussi, si tu pouvais essayer de vider quelques cartons. » La semaine est passée en un éclair. Nous avons déménagé il y a trois jours, passant d’une maison avec jardin à un appartement de trois chambres au vingtième étage. Les chambres et la cuisine étaient prioritaires. Désormais, il faut déballer tout le reste.
« Je me suis déjà occupée de quatre cartons de livres que j’ai rangés dans la bibliothèque du salon.
— Tu es la meilleure.
— Je sais. Il faut que j’y aille. Callie recommence à jouer au hockey dans le salon.
— Donne-lui le palet en mousse !
— Déjà fait.
— Je t’aime, Fée.
— Moi aussi, Lexi. »
Je raccroche et m’écroule sur mon fauteuil. J’adore mes sœurs, et je ne changerais ma relation avec elles pour rien au monde. Mais devenir leur tutrice légale a été difficile pour nous trois. Après le décès de ma mère et de mon beau-père, il n’y avait pas que le chagrin accablant. Entre accepter un poste moins bien payé pour maintenir une certaine stabilité dans la vie des filles, et tenter de gérer un foyer avec un seul salaire pendant qu’on attendait que la succession soit réglée, la dernière année a été financièrement compliquée. Mais on a réussi, et on peut également réussir cette étape. Je suis capable de travailler avec Roman pendant un an. Tant qu’il ne fout pas en l’air ma chance.
Un coup toqué à ma porte, et je me prépare au pire. Je m’attends tout à fait à une confrontation avec Roman, et plus vite celle-ci surviendra, plus vite nous pourrons aller de l’avant. Toutefois ce n’est pas le gardien qui se tient sur le seuil, mais Wilhelmina Reddi-Grinst, la responsable des relations publiques de l’équipe. Ses fiançailles publiques avec Dallas Bright ont suffisamment attiré l’attention pour qu’on ait du mal à oublier son nom. Il faut avoir le cuir épais pour encaisser le retour de bâton.
« Hemi, c’est ça ? » Je me lève de mon siège.
« Tout à fait. » Elle me sourit. « Je voulais passer pour t’accueillir au sein de l’équipe. On dirait que tu t’installes. » Elle jette un coup d’œil à la pile de cartons dans le coin, puis aux œuvres que j’ai accrochées aux murs. Il y a une aquarelle du lac où nous passions nos vacances lorsque notre mère était encore en vie. Ophélia l’a peinte en cours de dessin en seconde, et je l’ai fait encadrer. Elle la déteste – comme beaucoup d’autres choses – et a décrété que je ne pouvais pas l’exposer dans notre appartement, alors je l’ai apportée ici.
« En effet, répliqué-je. Tout le monde s’est montré accueillant pour le moment. » À l’exception de Roman et Donnie, mais au moins, je sais pourquoi, pour l’un comme pour l’autre.
« L’équipe est géniale, et la direction est d’un immense soutien, m’assure Hemi.
— J’ai eu d’excellents échos. J’ai hâte de travailler avec Shilpa et toi. J’aime vraiment ce que tu fais pour l’équipe féminine. » Elles ont suscité beaucoup d’attention l’an dernier, ce qui est formidable, car les hockeyeuses en général en tirent beaucoup d’avantages.
« Cela me tient particulièrement à cœur.
— C’est incroyable. Le gala de l’an dernier était extraordinaire, lui aussi, avec tout l’argent que vous avez collecté pour les organisations caritatives. » La façon dont l’équipe est toujours unie est impressionnante, et c’est l’une des raisons pour lesquelles je ne pouvais pas refuser ce poste.
« Je n’aurais pas pu y arriver sans l’aide de Hammer. C’est mon bras droit.
— Hammer ?
— Peggy Aurora Hammerstein. L’équipe l’appelle Hammer. Elle travaille avec moi aux relations publiques.
— D’accord. Je vois. » Encore un point que je n’avais pas pris en compte. Travailler avec Roman est une chose, mais sa fille également… Les complications ne cessent de s’empiler.
« Elle assistait à la réunion ce matin, mais tu étais sans doute submergée par toutes ces nouvelles têtes. Elle est à une opération de com avec son père, mais elle sera présente demain. Je te la présenterai.
— J’en serais ravie. » C’est un miracle que l’angoisse ne perce pas dans mes paroles.
« Certains d’entre nous vont au pub du coin après le travail, si tu as envie de te joindre à nous. Je pourrais te présenter Hammer vu qu’elle sera là, ainsi que Shilpa, plus quelques joueurs, si tu veux les rencontrer dans un cadre plus informel. »
J’adorerais me faire des amies au bureau, mais si Hammer est là, ce sera potentiellement très gênant. Et si Roman se pointe… Une conversation s’impose, mais pas en présence de tous nos collègues et de ses coéquipiers. « Merci infiniment de penser à moi. Est-ce que je peux remettre à une autre fois ? J’ai encore des choses à déballer. » J’indique la pile de cartons.
« Bien entendu. » Elle hoche la tête. « La semaine prochaine, ce serait peut-être mieux.
— Ce serait formidable. »
Je l’ai échappé belle pour le moment, mais je ne pourrai pas éviter mes collègues indéfiniment. Je suis quasi certaine que tout va devenir plus difficile avant de se calmer. Qui aurait cru que concrétiser ses rêves pouvait donner l’impression de vivre un cauchemar ?



  

  Chapitre 4

    Roman

  
    « Ça va, mec ? Tu as l’air… vraiment tendu. » Hollis Hendrix jette un regard entendu à mes doigts qui tapotent l’accoudoir central de sa voiture.

    J’attrape mon café pour m’occuper les mains. « Ouais. Je suis perdu dans mes pensées. » Ce n’est pas un mensonge.

    J’ai hyper mal dormi cette nuit. Je n’ai pas arrêté de faire des rêves classés X avec notre nouvelle entraîneuse adjointe. Dans l’un d’entre eux, j’étais sur la glace, vêtu de mon équipement complet de gardien, et elle était allongée sur la cage, jambes écartées, nue, magnifique, me suppliant de la baiser avec ma langue. Mon cerveau est un connard.

    « Tu prends conscience de la réalité de cette ultime saison ? » m’interroge-t-il d’un ton compatissant.

    Mon estomac se noue lorsque je mens à mon meilleur ami. « Grosso modo. »

    Avant hier, c’est exactement ce qui m’aurait préoccupé. Mais ce fait nouveau accapare toute mon attention. Comment diable suis-je censé me concentrer en présence de Lexi – pardon, on dit Alexandria ou la coach Forrester ? C’est ma dernière saison, putain, et je n’ai pas besoin de distractions.

    Je n’arrive pas à me sortir son expression stupéfaite de la tête lorsque je lui ai fait comprendre que je me souvenais d’elle. Croyait-elle que j’allais oublier ce week-end passé ensemble ? Jamais.

    « Je sais que ça fait beaucoup de changements avec l’équipe et l’encadrement, mais on va sortir par la grande porte, non ? »

    Je dois être d’une humeur de chien si Hollis endosse le costume de Monsieur Positif.

    « Ouais, tu as tout à fait raison. Ryker fera un excellent gardien. Je redoute seulement Grace et Madden ensemble sur la glace. » D’autant que Grace sera mon problème vu qu’il est défenseur. « Plus une nouvelle entraîneuse adjointe. » Dont j’ai exploré l’anatomie centimètre par centimètre pendant tout un week-end. « C’est un début de saison chaotique.

    — Forrester a tout de même de solides antécédents, rétorque Hollis.

    — Oui. »

    J’ai effectué des recherches sur elle hier soir.

    Toutes ces années, elle n’était qu’à quelques heures d’ici. Et elle connaissait mon identité lors de notre rencontre à New York. C’est ce qui me dérange le plus. Pourtant, jamais je n’ai eu l’impression d’être Roman Hammerstein, le gardien de hockey. Je n’étais qu’un type banal qui appréciait le baseball et voulait voyager pour d’autres raisons que le travail. Le fait qu’elle l’ait su change mon point de vue sur ce week-end.

    « C’est peut-être pas plus mal que les choses changent, non ? ajoute Hollis, qui doit interpréter mon silence comme du scepticisme.

    — Je suis certain que la direction a une stratégie en tête. » Je m’inquiète plutôt de la façon dont je vais voir Lexi à l’action. Elle est la beauté et la compétence incarnées, un mélange fatal. Certains jeunes joueurs sont dominés par leurs hormones. Je ne supporterai pas de voir ces petits merdeux en rut la mater comme une friandise.

    Nos téléphones s’éclairent sous le flot de nouveaux messages dans la conversation groupée. Hollis et moi sommes proches de plusieurs gars de l’équipe.

    « Je vais regarder », dis-je. Le premier message ressemble à un mauvais présage.

    
      DALLAS

      Quelqu’un d’autre est curieux de voir l’impact des œstrogènes sur l’entraînement ?

    

    
      TRISTAN

      Je m’inquiète plutôt de voir Flip et Connor se fracasser.

    

    
      ASH

      Voilà ^^^

    

    
      FLIP

      Allez vous faire foutre.

    

    La conversation se poursuit à coups de gifs de bagarres entre hockeyeurs.

    « Qu’est-ce qu’ils disent ? m’interroge Hollis qui entre dans le parking.

    — Ils charrient Flip à propos de Connor.

    — J’aimerais vraiment connaître l’histoire, grommelle-t-il.

    — Comme nous tous », rétorqué-je.

    Il se gare sur son emplacement à la patinoire, et son téléphone bipe. C’est ma fille. Je le sais à la tonalité. Il hausse les sourcils en découvrant le message.

    « Est-ce que Peggy va bien ? » Pendant un temps, elle voulait que je l’appelle par son deuxième prénom, Aurora, qui est celui que Hollis emploie souvent avec elle. Mais depuis qu’ils ont commencé à sortir ensemble, elle a fait machine arrière. Je suis désormais le seul à l’appeler Peggy, et elle ne semble plus s’en soucier autant qu’avant.

    « Oui. Les filles vont à L’Abreuvoir après le boulot.

    — Encore ?

    — Je suppose que Dred pourra être présente cette fois. » Il rédige une brève réponse pendant qu’on sort de la voiture. « Avec un peu d’espoir, le verre entre filles ne deviendra pas une soirée réservée aux filles. D’autant qu’on va partir en déplacement. »

    Je me frotte la lèvre inférieure tandis qu’on pénètre dans la patinoire. « La sous-location de Peggy se termine en novembre.

    — Je sais. Je suis prêt à la voir emménager à temps plein, déclare-t-il.

    — Une chose après l’autre, hein ? » Je ravale toutes mes réponses paternelles. Du genre, elle n’a que 21 ans. Elle est encore jeune et doit encore grandir. Hollis le sait, et il est fou amoureux de ma fille. En outre, à l’âge de Peggy, j’avais une gamine de 3 ans.

    Cela ne me rend néanmoins pas la vie plus facile. Parfois, j’ai la forte impression d’avoir perdu ma petite fille et mon meilleur ami. Hollis et moi sommes toujours proches, mais c’est désormais le petit ami de ma fille, et bientôt ils vivront officiellement ensemble. Il y a un an, ma vie semblait totalement différente : une carrière au top, m’occuper de ma fille, travailler avec mon meilleur ami. Aujourd’hui, je m’efforce de ne pas me sentir à la dérive.

    « Salut, les gars. Comment ça va ? s’écrie Dallas Bright alors qu’Ashish Palaniappa et lui nous rejoignent.

    — Pas mal. Et vous ? s’enquiert Hollis.

    — Hâte de monter sur la glace, répond Ash.

    — Wills est stressée. » Dallas est le seul à appeler ainsi sa fiancée, Hemi.

    « Pitié, dis-moi que Flip n’est pas déjà en train de causer des soucis de relations publiques », râlé-je.

    Dallas secoue négativement la tête. « Nan, il se tient à carreau. C’est surtout qu’elle a hyper mal dormi. Il y a plein de changements dans l’organisation cette saison – avec un peu de chance, la plupart seront bénéfiques, mais je crois qu’on est tous un peu secoués, tu vois ?

    — Oui. Je vois tout à fait. » À bien plus d’égards qu’ils ne le pensent.

    Quand nous entrons dans le vestiaire, il y a un fond de tension. Immédiatement, je change d’état d’esprit. Bien sûr, nous sommes toujours amis, mais dès qu’on franchit le seuil, je suis prêt à jouer.

    L’emplacement de Grace se trouve à l’opposé de celui de Madden. Sur ce point, au moins, la direction a bien fait les choses.

    Madden et Stiles sont assis côte à côte sur le banc, déjà équipés, à l’exception de leurs maillots. Ils discutent à mi-voix tout en attachant leurs patins.

    « L’humeur est plutôt sombre, ce matin », marmonne Hendrix.

    Je grogne en signe d’assentiment, mais sans répondre davantage. Quand je m’équipe, tout le monde sait qu’il faut me laisser tranquille. Je vérifie mon matériel, pose ma pomme verte post-entraînement dans le coin en haut à droite de mon emplacement, et commence à me préparer, ôtant mes vêtements un à un, puis les pliant et les rangeant avant de m’habiller.

    « Frère, couvre ces trucs, lance Stiles.

    — Pardon, mec ? s’agace Hendrix.

    — Ton dos, Hollis. » Stiles lui lance un coup d’œil éloquent.

    « Quoi, mon dos ? » Hollis se passe une main sur l’épaule, ce qui attire l’attention sur les marques en forme de demi-lunes qui constellent sa peau.

    « Putain de merde. » Comme si j’avais besoin de cela aujourd’hui.

    Stiles soupire et secoue la tête. « Tu ne te regardes pas dans le miroir avant de sortir de chez toi ?

    — Si, mais pas le dos.

    — Les filles ont besoin d’une manucure, visiblement. » Bright doit essayer de dissiper la tension.

    « Allez tous vous faire voir ! » m’écrié-je. Je ne veux pas penser aux marques que ma fille a laissées sur son dos… jamais.

    Tout le monde sursaute. D’habitude, je ne dis rien tant que nous ne sommes pas sur la glace.

    « Au moins tu prends soin de ta copine », déclare Madden, parfaitement inutile. Je vous jure que s’il essaie de taper dans la main de quelqu’un au sujet des orgasmes de ma fille, je vais l’envoyer au tapis.

    « Je suis certain que tu disais pas la même chose quand ton meilleur pote et ta sœur s’y sont mis, rétorqué-je avant de lever les mains. Cette conversation s’achève maintenant. Les bleus et les petits nouveaux, un bon conseil : sortir avec un membre de cette famille est foutrement compliqué, alors évitez, sinon vous aurez affaire à ça. » D’un geste, je désigne mes coéquipiers, qui se trouvent également être mes meilleurs amis.

    « Il n’a pas tort », reconnaît sombrement Madden.

    Vander Zee passe la tête dans le vestiaire, la mine orageuse. « Bon, les gars, ça suffit les bavardages. On va patiner. »

    Je finis de m’équiper et suis mes coéquipiers hors du vestiaire.

    Mais mon humeur merdique plonge encore quand on atteint la glace.

    Lexi – la coach Forrester – est déjà là, habillée de sa veste d’entraîneuse, l’air parfaitement professionnelle. Ne me lancez pas sur la façon dont son pantalon de sport souligne ses courbes. Que je ne devrais pas être en train d’admirer.

    Ses longs cheveux épais sont tressés. Un autre souvenir inopportun et extrêmement stimulant de notre week-end remonte à la surface. Elle était en train de se tresser les cheveux avant qu’on aille dans le jacuzzi, et j’ai pris le relais. Après cela, elle s’est pliée à tous mes désirs. Si complaisante, si prête à faire tout ce que je demandais. Le contrôle qu’elle m’a donné m’a fait l’effet d’une drogue grisante. Je n’arrivais pas à m’en rassasier. À me rassasier d’elle.

    J’ai passé les trois dernières années à penser à elle de façon obsessionnelle, et soudain la voilà, dans mon univers. J’ignore comment gérer la situation, et cela se transforme en colère. Mais c’est un masque pour dissimuler la déception de m’être réveillé seul dans le lit, sans la moindre explication quant au pourquoi. Et la voir ici, comme cela ? C’est la prise de tête ultime. Personne ne finit par entraîner les pros sans être un vrai fanatique de hockey, mais la femme avec laquelle j’ai passé le week-end n’a même pas évoqué ce sujet.

    « Reprends-toi. » Je patine jusqu’à la cage, où Ryker m’attend.

    Il penche la tête. « Pardon, tu disais ? »

    Je me force à sourire. Kellan ne mérite pas de se prendre ma mauvaise humeur. « Ça va, aujourd’hui ?

    — C’était un peu tendu dans le vestiaire, mais j’espère que l’énergie va changer maintenant qu’on est sur la glace.

    — J’en suis sûr. » Même si je n’en suis pas convaincu. Tout semble clocher.

    Ryker et moi nous échauffons avec des étirements pendant que les coachs Vander Zee, Boxer, Thomas et Forrester consultent leurs porte-blocs. Forrester travaillera à la défense avec Ralph. Et moi. Et Ryker. Tout cela est trop proche à mon goût.

    Grace s’échauffe à côté d’un nouveau joueur. Madden et Stiles sont face à eux, et Bright et Palaniappa sont à ma droite.

    Les entraîneurs se séparent et Lexi – la coach Forrester – glisse sur la glace en direction de Grace, tandis que sa tresse se balance.

    Tout le monde semble la suivre du regard. Je n’arrive clairement pas à détourner les yeux lorsqu’elle s’arrête à quelques mètres de la dernière recrue pas tout à fait bienvenue, Connor Grace.

    Madden et Stiles se rapprochent, si bien qu’ils sont à portée de voix de Grace et de la coach. Le défenseur est en plein étirement des adducteurs, ce qui, d’accord, lui donne l’air de baiser la glace. On ressemble tous à cela quand on pratique cet étirement. Le nombre de vidéos virales qui reprennent nos échauffements est invraisemblable. Il lève lentement les yeux, détaillant les longues cuisses musclées de la coach Forrester – qui m’ont étreint la taille et la tête. Je dissipe un nouveau souvenir, car bander dans une coquille, c’est inconfortable.

    « Dis, coach, tu veux m’aider à m’étirer ? » Grace esquisse un sourire en coin en se relevant d’un bond.

    À côté de lui, le petit jeune a l’air choqué.

    Une rage inhabituelle m’embrase l’échine. Je ne réfléchis pas, je me contente de me diriger vers eux, mais Palaniappa m’agrippe par le maillot.

    « Ôte tes pattes de moi, putain ! » grondé-je d’un ton que je ne me reconnais pas.

    Il me lâche immédiatement et lève les mains. « Oh là, mon pote. Qu’est-ce qui t’arrive ? »

    Avant que je puisse lui intimer de se mêler de ses oignons et de reculer, Madden heurte Grace, le projetant sur la glace avant de lui crier : « C’est notre foutue coach, tête de nœud ! »

    Grace l’agrippe par le devant du maillot et lui dit quelque chose que personne n’entend. Mais quoi qu’il en soit, cela fait complètement dérailler Madden. Son poing s’abat sur la mâchoire de Grace avant que Stiles, Bright et Palaniappa ne les séparent.

    « Ça suffit ! » La coach Forrester donne un coup de sifflet.

    « Tu ne peux pas laisser Grace s’en tirer impunément ! » m’écrié-je.

    Elle se tourne vers moi, hausse un sourcil d’un air sexy et me décoche un regard noir. « C’est toi le coach, maintenant, gardien ? Tu me veux dans tes cages ? »

    La réponse est oui, en réalité. J’enfonce la langue dans ma joue.

    Elle revient à Grace et Madden. « Quoi qu’il se passe entre vous, ça s’arrête tout de suite.

    — Tu as entendu ce qu’il a dit, grommelle Madden d’un ton irrité.

    — Ça suffit, Madden. » Forrester laisse passer un moment.

    Il baisse la tête.

    « Grace, si j’entends encore un commentaire de ce genre sortir de ta bouche, tu écoperas d’une suspension. Tu trouves ça drôle ? Tu trouves correct de parler de la sorte à Vander Zee ou à un autre coach ? Absolument pas. Pire, est-ce que tu parlerais à ta grand-mère de cette façon ?

    — Non, coach. » Grace baisse la tête comme un enfant qu’on vient de réprimander, le visage rouge de honte tandis qu’il s’éloigne de Madden pour se rapprocher de Vander Zee et Forrester.

    « Je suis ici pour faire partie de l’équipe. Si tu ne cherches pas à traiter l’encadrement ou tes coéquipiers avec respect, tu dégages de ma glace. » Elle se tourne vers Flip. « Ne fais pas comme si ton acte chevaleresque était pour mon compte. Tu cherches la moindre raison de t’en prendre à Grace. Ce n’est pas professionnel, et c’est puéril.

    — Ce n’est pas… » Lorsqu’elle penche la tête, il se tait et ses joues s’empourprent.

    Cette femme, c’est quelque chose. J’ai eu un avant-goût de sa trempe et de sa flamme à New York, mais là, c’est différent. Elle endosse son rôle, montre à ces garçons qui est la boss. C’est diablement sexy.

    « Vous avez visiblement besoin d’un endroit pour canaliser votre agressivité tous les deux, et des sprints sur la glace vous donneront le temps de réfléchir à vos choix et à leur impact sur le reste de votre équipe. Et comme c’est une équipe et que nous sommes censés fonctionner ensemble, tous vos coéquipiers vont se joindre à vous. » Elle lève la main quand les protestations s’élèvent. « N’ajoutez pas à vos problèmes. Dix sprints chacun. »

    Ryker pousse un soupir. C’est une chose de sprinter sur la glace en tenue normale, mais nous portons davantage de poids que les autres.

    « J’en ferai un pour chaque joueur, propose Grace.

    — Non, Madden et toi en ferez dix de plus quoi qu’il en soit. On ne tolérera pas vos conneries personnelles ici, au boulot. C’est trop tard pour s’attirer des faveurs. »

    Vander Zee hoche la tête d’un air approbateur. « Vous l’avez entendue, les garçons. »

    Nous nous alignons et attendons le coup de sifflet.

    Les sprints sur la glace sont comme on peut s’y attendre : atroces. Deux recrues vomissent. Grace fait ses dix sprints, puis continue, au côté de Madden.

    Mais même après cet épisode, l’entraînement est bordélique. Ryker et moi alternons devant les cages, et nous encaissons quatre buts chacun. Je me sens mal pour lui. Je sais pourquoi je joue mal, mais Kellan a la pression du nouveau.

    Au moment de quitter la glace, nous sommes tous épuisés, et l’humeur habituellement joyeuse est éteinte par la tension évidente au sein de l’équipe. Il faut qu’on trouve un moyen de gérer ces garçons, sinon on est partis pour une saison de merde. Tout le monde dans la ligue connaît le mépris réciproque de Madden et Grace. Il éclaire nos faiblesses et nous rend vulnérables pour notre prochain match amical.

    Après ma douche, je m’échappe du vestiaire le plus vite possible. Mais je ne vais pas loin avant que Vander Zee m’appelle dans son bureau.

    « Désolé pour mes résultats dans les buts aujourd’hui, dis-je en entrant.

    — Tout le monde était à côté de la plaque. » Vander Zee referme la porte derrière moi.

    Je sens le parfum de Lexi avant de m’apercevoir de sa présence dans la pièce. Elle est assise sur l’une des chaises autour de la table de réunion, toujours vêtue de son survêtement de coach, la tresse passée sur son épaule, son porte-bloc devant elle. Calme. Posée. Comme si elle était à sa place.

    Je bloque les pensées invasives et franchement agaçantes qui la mettent en scène dans des situations nettement plus distrayantes, et m’assieds à mon tour. Je croise puis décroise les jambes, m’efforce d’empêcher mes yeux de s’égarer dans sa direction.

    « Roman ? » Vander Zee semble inquiet.

    « Je sais que Ryker suit mon exemple, et je vais faire mieux », déclaré-je.

    Vander Zee et Fielding échangent un regard. Lexi semble très intéressée par son porte-bloc.

    « Nous avons toute une saison pour préparer Ryker. Il s’agit de Madden et Grace, explique Jamie Fielding, le directeur général.

    — Tu es proche de Madden », renchérit Vander Zee.

    Je pousse un soupir. « Vous voulez savoir pourquoi ils ne peuvent pas se sentir. » Je suis le papa de l’équipe. C’est moi le plus ancien de la ligue professionnelle. Les garçons viennent me demander conseil, et l’encadrement compte sur moi pour aider ceux qui débarquent la queue au vent à se calmer.

    « On ne veut pas te mettre dans une position délicate, mais la moindre information nous aiderait », reprend Fielding.

    Je m’adosse à mon siège. « Honnêtement, chaque fois que le nom de Grace sort dans la conversation, Madden se ferme comme une huître. » J’observe Thomas. « Il serait peut-être utile que quelqu’un de moins impliqué personnellement lui parle.

    — Peut-être, répond vaguement celui-ci.

    — Avez-vous demandé à Stiles ou Bright ? Ils sont tous allés à la Hockey Academy ensemble. Stiles et Madden se connaissent depuis toujours. Ils pourraient avoir un peu d’influence sur lui.

    — Ça t’ennuie de rester pendant qu’on les fait venir ? s’enquiert Vander Zee.

    — Pas du tout. » Que puis-je répondre d’autre ? Je ne veux pas donner l’impression que je refuse d’aider l’équipe à réussir. Mais plus vite je serai sorti de ce bureau et loin de Lexi, mieux cela vaudra.

  



Chapitre 5
Lexi
On dirait que Roman voudrait être n’importe où ailleurs.
Puis-je le lui reprocher ? Au bout de trois ans, je débarque sans prévenir. Il se souvient clairement de ce qu’on a fait ensemble, mais aussi de mon départ sans explications. Examiner la situation avec du recul est douloureux. Si je pouvais recommencer ma présentation de nouvelle entraîneuse adjointe, je la jouerais très différemment. J’aurais dû ravaler ma fierté et le contacter en privé pour lui apprendre que je rejoignais l’équipe. Cela aurait été embarrassant, mais la situation actuelle est pire. Je préférerais cela à sa colère. Je pensais que mon angoisse hier était terrible. Ce n’était rien comparé à ce que j’éprouve en ce moment. Et je n’arrive pas à croire que je l’ai interpellé sur la glace, d’autant qu’il pourrait encore tout foutre en l’air pour moi.
Mais je ne pouvais laisser ni lui, ni personne venir à ma rescousse. La seule façon de gagner le respect de l’équipe, c’est de montrer que je n’ai pas besoin d’être secourue. Surtout pas par leur gardien bien-aimé. Ce n’est pas seulement un travail, c’est là qu’est mon cœur.
Roman tapote la table de réunion d’un air agité. J’essaie en vain de ne pas remarquer la façon dont les muscles de son avant-bras tressaillent chaque fois que ses longues phalanges épaisses touchent le bois. Je sais exactement à quel point il est doué de ses doigts.
Arrête de penser à coucher avec un de tes joueurs, Lexi !
Cette pensée me dégrise aussitôt.
On toque à la porte. Roman se lève pour ouvrir. Tristan Stiles et Dallas Bright embrassent la pièce d’un coup d’œil, avant de s’asseoir face à nous.
Dallas a vraiment l’air du hockeyeur qui a grandi dans une petite ville de l’Ontario, ce qu’il est, jusqu’à la tenue composée d’un jean foncé et d’une chemise écossaise à manches courtes passée par-dessus un tee-shirt de The Tragically Hip. Tristan est énorme. Il doit frôler les deux mètres, avec de larges épaules et des cheveux blond foncé qui retombent sur son front comme s’ils voulaient vivre leur vie, un peu comme lui.
« Où est Madden ? » J’avais l’impression qu’il allait se joindre à nous.
Tristan dévisage tout le monde autour de la table. « Il avait un truc. »
Je tapote nerveusement mon porte-bloc de mon stylo. « Quel genre de truc ?
— Un rendez-vous qu’il ne pouvait pas manquer », explique Tristan.
J’espère que ce n’est pas une excuse pratique, mais tant qu’ils sont ici, autant voir ce qu’on peut apprendre d’eux. « L’un d’entre vous peut-il nous expliquer pourquoi Madden déteste Grace à ce point ? »
Dallas et Tristan échangent un regard.
Roman se frotte la lèvre inférieure. Il faut qu’il arrête d’attirer l’attention sur sa personne et sur toutes les parties de son corps qui ont été en contact avec la partie la plus sensible de mon anatomie.
« De quoi s’agit-il ? » J’esquisse un geste entre Dallas et Tristan. « De toute évidence, vous savez quelque chose. Vous ne pensez pas que comprendre pourquoi ces deux-là ne peuvent pas être dans la même pièce sans que Madden essaie d’arracher la tête de Grace pourrait nous aider ? »
Vander Zee lève le menton en signe d’approbation. Tristan se passe la main dans les cheveux. Dallas se frotte la bouche.
« J’apprécie votre loyauté les uns envers les autres, mais cela ne nous facilite pas la gestion de l’équipe. » Des deux, c’est Dallas qui semble le plus enclin à craquer. « Allez, Bright. Un coup de main. »
Tristan secoue négativement la tête. Dallas soupire.
« Est-ce que je peux intervenir ? » demande Roman.
Je croise son regard. Mauvaise idée. En un éclair, tout mon corps est prêt à s’embraser. Lorsque nous étions ensemble, c’était moi qui demandais la permission, et non l’inverse. Je me racle la gorge, projette une confiance en moi que je n’éprouve pas, et suis plus que soulagée que ma voix ne se fêle pas quand je lui réponds : « Bien entendu. »
Il se tourne vers les deux hommes. « Cette histoire affecte toute l’équipe. Tout le monde sait déjà que Grace et Madden sont loin d’être amis. Quel impact cela aura-t-il sur la saison si on n’arrive pas à les convaincre de se tenir à carreau ?
— Si ça se sait, ils comprendront que ça vient de nous. » Tristan entrelace ses doigts. Ses mains sont aussi énormes que le reste de sa personne.
« Eh bien, tant pis pour lui s’il n’a pas réglé ses problèmes, déclare Roman.
— Il y travaille. Il est en thérapie. Genre, littéralement : il est avec son psy en ce moment même. Laissez-le souffler », rétorque Tristan.
Au moins, nous savons qu’il n’évite pas volontairement la réunion.
Dallas agrippe le bras de son siège.
Ces types sont proches. J’ai travaillé avec des équipes où il y avait de la dissension et des grands airs. En général, ces groupes ont du mal à faire corps. Mais au sein du Terror, les membres se défendent mutuellement.
« Alors… » Dallas secoue la tête. Regarde le plafond. Soupire. « Il y avait une rumeur à la Hockey Academy. Je ne peux pas la confirmer. J’ignore si quelqu’un est en mesure de le faire, hormis peut-être Grace. Mais bonne chance sur ce point. »
Je me redresse. J’ai entendu les rumeurs sur Madden. Comme tout le monde. Il a passé ces dernières années à afficher ses prouesses sexuelles sur Internet, sans se soucier de l’image que cela donne de lui ou de son équipe. Mais il y a eu du changement au cours de l’année écoulée, peut-être parce que sa sœur sort désormais avec Tristan qui, d’après toutes les sources, est son meilleur ami. La thérapie joue peut-être aussi un rôle. « Quel genre de rumeur ?
— Il y a eu un incident de sandwich. » Les oreilles de Dallas rougissent.
« Mec. » Tristan secoue la tête.
« C’est une histoire de sandwich ? » L’incrédulité est inscrite sur le visage de Vander Zee.
« Écoutez, je comprends que vous ayez envie d’aller au fond de cette histoire. Mais personne ici n’a cru bon d’avoir une conversation avec Flip ou le reste de l’équipe avant de faire venir Grace. Et vous l’avez fait, en sachant que Flip et lui ne s’entendaient pas, et que Connor représente un problème pour son équipe depuis longtemps. Bowman et lui sont proches. Il avait un allié à New York, et il n’arrivait toujours pas à jouer pour l’équipe. Maintenant vous le faites venir ici et vous attendez qu’on résolve le problème à votre place ? déclare Tristan.
— L’idée était de parler directement à Madden, mais il n’est pas là, et vous si », expliqué-je.
Et Thomas ne semble pas très intéressé à l’idée d’approcher Madden. Je suis la nouvelle qui essaie encore de trouver ma place sans marcher sur les pieds de personne.
« Nous demandons un peu de clarté, rétorque Vander Zee.
— Et on vous dit qu’il y avait des rumeurs à l’Academy. Donc vous savez désormais que cette rivalité remonte à loin. Je n’ai pas l’intention de vous mettre des bâtons dans les roues mais, si ça vient de nous, le fossé se creusera davantage. Et je refuse d’être déloyal envers mon coéquipier à cause d’une décision que vous avez prise. » Tristan croise les bras. « On peut parler à Madden, mais ce que vous réclamez est une ligne rouge que je refuse de franchir.
— Tout pareil, renchérit Dallas.
— Je comprends l’importance de la loyauté au sein de l’équipe, et la position difficile dans laquelle vous vous trouvez, leur dis-je d’un ton conciliant. Et nous vous sommes reconnaissants de cet éclairage.
— Cela ne me plaît pas, mais je comprends votre position, les gars, reconnaît Vander Zee. Avec un peu de chance, on pourra avoir le fin mot de cette histoire avant le début officiel de la saison. » Il consulte sa montre. « Mon cadet donne un récital de violoncelle ce soir. Retrouvons-nous demain matin avant l’entraînement pour décider de la marche à suivre. » Il repousse sa chaise, et nous nous levons tous.
« Désolé de ne pas avoir pu vous aider davantage, dit Dallas alors que nous quittons la pièce.
— Merci de votre franchise, répond Vander Zee. Forrester, on se voit demain matin. Bon travail, aujourd’hui. »
Je ne sais pas à quel point le compliment est mérité, mais je prends. « Merci, coach. »
Au moment où je contourne les hockeyeurs, Roman ouvre la bouche pour dire quelque chose, mais Tristan intervient : « On va manger un bout à L’Abreuvoir. C’est un pub à quelques rues d’ici. Ce serait une bonne façon d’apprendre à connaître une partie de l’équipe. Flip sera là. Toutes les filles, aussi. Tu pourras rencontrer ma fiancée, Béa, et Hemi et Hammer viennent.
— J’ai entendu mon prénom. » Hemi passe la tête par l’entrebâillement d’une porte de l’autre côté du couloir.
« Et moi le mien. » Hammer apparaît derrière elle. « Coucou, papounet. » Elle vient enlacer Roman.
Toute sa tension semble se dissiper avec cette démonstration d’affection. Il lui rend son étreinte. « Salut, ma puce.
— Que se passe-t-il ? nous interroge Hemi lorsque Dallas la rejoint.
— Bonjour, chérie. » Il l’embrasse sur la joue. « Tristan était en train d’inviter la coach Forrester à L’Abreuvoir.
— Oh, oui ! Il faut que tu viennes ! Ils font des nachos à tomber », décrète Hammer.
Hemi hausse un sourcil. « Le moment est venu de compenser ton report de l’autre fois ? »
Je jette un coup d’œil à Vander Zee. Je ne connais pas le protocole en la matière. J’aimerais nouer des liens avec l’équipe, mais je ne veux pas faire quoi que ce soit qui me fasse mal voir de la direction. Il hoche la tête.
Ce qui est une bonne chose, car cela signifie que je n’ai pas à dire « non » une seconde fois à Hemi. Et Tristan a raison. Apprendre à connaître les joueurs en dehors de la glace pourrait nous aider à aller au fond du problème Grace-Madden. Je serai alors peut-être en mesure de prendre Roman à part et d’avoir cette discussion gênante qui pèse sur nos têtes.
« Bien sûr. » Je me force à sourire. « Pour des nachos, je peux venir. »


Chapitre 6
Lexi
Les hockeyeurs vont réserver une table, pendant que Hemi, Hammer et Shilpa patientent le temps que je fasse un détour dans mon bureau pour récupérer mon sac et éteindre mon ordinateur. En sortant, nous croisons le coach Thomas et Richards. Ils nous saluent, mais semblent plongés dans leur conversation. Tandis que nous marchons dans la rue, des nuages gris couvrent le ciel, l’air est lourd et orageux.
« Vous disiez que d’habitude les autres coachs ne vous accompagnaient pas, c’est ça ? » Vander Zee m’a donné son accord, mais c’était peut-être davantage pour percer à jour cette histoire entre Grace et Madden. Néanmoins, ce serait sympa de me faire des copines au bureau.
« Arnold a trois enfants de moins de 5 ans. Donnie et lui sont proches car leurs petits de 4 ans jouent au hockey dans la même équipe. Boxer a quarante-cinq minutes de trajet parce qu’il habite hors de la ville, m’explique Hemi. Donc on ne les voit qu’aux matchs, en général.
— C’est logique. » Cela me remonte un peu le moral. J’ai une bonne dizaine d’années de moins que les autres coachs. Et de toute évidence, Donnie et Arnold sont amis hors du bureau.
« Dallas a raconté que tu avais tancé Grace et Madden à l’entraînement.
— Je n’ai fait qu’établir mes attentes en matière de comportement », répliqué-je en m’efforçant d’être diplomate.
Je ne connais pas bien ces femmes, et toutes trois sont en couple avec des joueurs. J’ai effectué des recherches. Shilpa était mariée à Ash avant de devenir l’avocate de l’équipe, Hammer s’est également mise à sortir avec Hollis avant son embauche, et la demande en mariage sur glace de Hemi était sacrément publique. J’ignore où va leur allégeance, et je suis l’étrangère.
« Je ne suis pas surprise que Madden et Grace se soient déjà frittés », commente Hemi.
Shilpa intervient. « Ces deux-là posent toujours problème lorsqu’ils sont ensemble sur la glace. Ce serait bien qu’ils arrivent à crever l’abcès.
— Je me demande si Rix aurait des infos, glisse Hammer.
— Qui est Rix, déjà ? » Son nom m’est familier, mais j’en ai appris tellement ces derniers jours.
« La fiancée de Tristan Stiles, m’explique Hemi. C’est aussi la sœur de Flip Madden. Tristan l’appelle Béa parce qu’elle s’appelle Beatrix, mais nous l’appelons Rix. Il y a beaucoup de surnoms dans ce groupe, donc ne te sens pas mal à l’aise si on doit te créer un tableur. »
Je n’arrive pas à savoir si elle plaisante. Cela pourrait m’être nécessaire.
« L’équipe m’appelle Hammer, mon père m’appelle Peggy, et Hollis m’appelle Aurora, renchérit Hammer.
— Ou Princesse, ajoute Hemi.
— C’est mignon, dis-je.
— On le croirait, hein ? » Le sourire de Hammer devient espiègle.
J’essaie de comprendre la dynamique de ce groupe, mais je me sens bizarre à l’idée de faire amie-amie avec la fille de Roman. Je lui cache ce secret, ainsi qu’à toutes les autres.
Nous arrivons à L’Abreuvoir quand les premières gouttes se mettent à tomber. À la seconde où j’entre, je tombe sous le charme. L’un des murs est constitué d’écrans géants qui diffusent tous du sport. Le sol est en parquet massif. Des alcôves aux sièges bien rembourrés sont alignées contre les parois, et au centre se trouvent de longues tables dotées de tabourets hauts. Au bar se tiennent des hommes et femmes d’affaires, ainsi que des gens du quartier habillés de façon décontractée.
Quatre femmes nous font signe. Trois semblent avoir dans les 25 ans, et la dernière paraît plus proche d’Ophélia en âge. J’en reconnais une, aperçue sur les réseaux sociaux de Tristan.
« Viens. » Hemi me touche le bras. « Laisse-moi te présenter.
— Bien sûr. D’accord. Ce serait formidable.
— Mesdames, voici Alexandria Forrester, la nouvelle entraîneuse adjointe du Terror, et une pure badass, annonce-t-elle.
— En dehors du boulot, on m’appelle Lexi. » Je lève la main en guise de salut. J’ai perdu l’habitude de passer du temps avec les gens hors glace.
« Tristan m’a parlé de la débâcle Connor-Flip. Tu as des couilles impressionnantes. » L’une d’elles me tend la main. « Moi, c’est Rix, je suis la fiancée de Tristan et la sœur de Flip.
— Tu es à la fac en nutrition, non ? » J’ai entendu Tristan en parler à Dallas pendant l’échauffement avant que le chaos se déchaîne.
« C’est ça. Je viens de reprendre. » Elle touche l’épaule de sa voisine. « Voici Essie, ma meilleure amie d’enfance, et notre maquilleuse officielle. »
Cette dernière me sourit et me salue d’un geste. Avec ses longs cheveux noirs et son maquillage parfait, elle semble prête à défiler sur un podium.
« Et à côté d’Essie, c’est Tally, poursuit Rix.
— Salut. » Tally esquisse un sourire en coin. « Vander Zee est mon père. »
Est-ce que c’est bizarre que je sorte avec la fille de mon patron ? Pourquoi est-il si dangereux de prendre ses marques dans un nouvel environnement professionnel ? « Ravie de te rencontrer, Tally.
— Moi, c’est Dred, déclare ma voisine de gauche. Un raccourci pour Mildred. Je n’ai aucun lien de parenté avec l’équipe ni de petit ami, mais Flip est mon voisin et ces femmes merveilleuses ont pris l’initiative de m’intégrer à leur groupe.
— On ne le regrette absolument pas, et on espère que toi non plus. » Hemi lui sourit avec affection.
« Avoir un ami hockeyeur est en réalité la meilleure chose qui me soit arrivée, répond Dred. Assieds-toi et rejoins la fête. » Elle tapote la place à côté de la sienne.
Je me glisse sur le siège, jalouse de leur intimité et de leur complicité. Cette dernière année, j’ai tenté de garder la tête hors de l’eau tout en m’occupant de deux enfants endeuillées, de mon propre chagrin, en apprenant à devenir la mère de mes sœurs et, ah, oui, en faisant mon boulot. En fin de journée, j’étais trop épuisée pour envisager de sortir avec des copines.
Dallas pose un pichet de margarita sur la table et un autre d’eau, Flip sur ses talons avec les verres. Les autres membres de l’équipe sont installés sur un côté du bar. Roman m’observe une seconde, alors je détourne vivement le regard. L’attirer à l’écart pour discuter ne sera pas facile dans cet environnement intimiste.
« Désolé pour aujourd’hui, coach », déclare Flip. Il n’a pas l’air d’un coucheur qui se moque de tout. C’est un homme qui se soucie de son équipe.
« Je pense que la leçon a été retenue. » Une part de moi aimerait le prendre à part et voir ce que je peux apprendre pour résoudre le problème avec Connor. Mais je dois d’abord gagner sa confiance, et être sociable est une façon de lui montrer, ainsi qu’à tous les autres, qu’être coach représente davantage qu’un job pour moi.
« Mes jambes me rappelleront de garder mes poings dans mes poches à l’avenir, répond-il avec ironie. Talls, tu veux un autre soda ? »
Celle-ci secoue son verre à moitié plein. « Ça ira, merci. »
Flip et Dallas rejoignent les autres hockeyeurs au bar, me laissant avec les filles. Celles-ci servent et distribuent les margaritas, mais je choisis l’eau.
« Comment se passe la fac pour le moment ? » Dred s’adresse à Tally.
Celle-ci jette un coup d’œil par-dessus son épaule, puis baisse d’un ton. « Les cours, ça va. Mais je me suis rendue à une soirée hors du campus avec des filles de mon programme, et c’était surtout beaucoup d’ivresse stupide et de garçons qui pissaient où ils avaient envie.
— La description me semble juste, et ressemble en partie à mon boulot, rétorque Dred.
— Où travailles-tu ? lui demandé-je.
— À la bibliothèque municipale. Parfois les personnes souffrant d’addictions se servent des lieux pour rester au chaud et au sec. Surtout l’hiver, explique-t-elle.
— Oh, mince alors. Ce doit être difficile. » Mes sorties à la bibliothèque étaient limitées à celle de la petite ville où j’ai grandi. J’imagine que ce doit être différent dans une métropole.
« Tout le monde a besoin d’un refuge. Nous recevons également beaucoup d’ados des foyers de la ville, car nous disposons de plusieurs programmes spécifiques, poursuit Dred avec un sourire tendre. Ces gamins sont mes préférés. J’ai grandi en famille d’accueil, alors je compatis. Ils en veulent à la terre entière, jusqu’à ce qu’on leur offre des cookies et une brique de jus de fruits.
— J’apprécie toujours une brique de jus de fruits avec un cookie, répliqué-je.
— Idem. »
Mon téléphone bipe ; j’ai reçu un message d’Ophélia. « Excuse-moi une seconde. C’est ma sœur. »
GRANDE PHILLE
Les aventures pâtissières du jour, avec l’aide des mini-croissants.

Callie veut des hot-dogs pour le dîner. Pitié, dis-lui que ce n’est pas de la vraie nourriture.

LEXI
Je suis au restaurant. Je peux rapporter quelque chose !

« Qu’est-ce que tu préfères au menu ? demandé-je à Dred. J’aimerais apporter le dîner à mes sœurs.
— Tout est bon ici. Mais tu ne peux pas te tromper si tu prends leurs pommes de terre gratinées.
— Parfait, merci. » Je relaie le message et envoie un lien vers le menu.
GRANDE PHILLE
On regarde et on te dit.

« C’est chouette que tes sœurs et toi viviez ensemble. » Dred sirote son verre. « Vous devez être proches.
— En réalité, je suis leur tutrice. »
Elle écarquille les yeux. « Oh, mince. C’est… Est-ce que je peux te demander quel âge elles ont ?
— Oui. Bien sûr. » C’est toujours si difficile d’en parler. « Ophélia a 17 ans, et Calliope 8. Ce sont mes demi-sœurs. Nous avons des pères différents, mais la même mère. Avions. » Je secoue la tête. « Ma mère et mon beau-père sont décédés l’an dernier dans un accident de bateau.
— Toutes mes condoléances. » Dred me touche l’épaule. « Ce doit être si douloureux pour vous trois. »
Je hoche la tête, peu désireuse d’évoquer mes propres sentiments. J’ai appris à compartimenter. Il n’y a qu’ainsi que j’ai pu avancer. « Mais ce sont des filles géniales, et je les adore. Nous apprenons au fur et à mesure, ensemble.
— Tu es incroyable. Tu sais vraiment te prendre en main. »
Je m’esclaffe. « Est-ce que c’est l’image que je donne ? Parfois, j’ai l’impression de ne pas avoir la moindre idée de ce que je fais. » Ai-je bien fait de le dire à voix haute ? Normalement, je me contrôle plutôt bien. Je vis pour le hockey. Obtenir d’un sportif ce que je veux, ce dont l’équipe a besoin, me procure un sentiment de grande satisfaction. Mais à l’heure actuelle… tout me paraît instable.
« Je crois que nous avons tous ce sentiment à un moment ou un autre. » Elle pose la joue sur son poing. « Ça peut paraître très perché, mais on est attirés vers des lieux et des gens pour une bonne raison, non ?
— Ça ne me paraît pas perché. »
Elle indique la table et baisse la voix. « Je crois que ta place est ici, Lexi. Ces femmes, cette équipe ? C’est une incroyable famille, et j’ai la chance d’en faire partie. Si tu le souhaites, tu le peux, toi aussi. »
Soudain, je suis submergée par l’émotion. Une famille, voilà qui me paraît un joli conte de fées. Je n’ai jamais rien connu de tel. Cette dernière année, il n’y avait que mes sœurs et moi, et avant cela, je ne me sentais pas vraiment à ma place nulle part. J’adorais ma mère, mais elle et moi avions nos différends. Et mon père m’aime, mais il est marié à son boulot. Je connais le sentiment de solitude. Avoir ma place ? J’en rêve, mais cela me semble impossible.
« Merde. Je t’ai rendue émotive. » Dred me serre contre elle. « Changeons de sujet. Quel est ton jeu de société préféré ? »
J’éclate de rire. « Quoi ?
— Ton jeu de société préféré. Tout le monde doit en avoir un. Quel est le tien ?
— Le Mastermind.
— Génial ! » Elle met les mains en porte-voix et crie : « Flip, j’ai une nouvelle meilleure copine de jeu de société. Lexi et moi sommes âmes sœurs de Mastermind.
— Tu pourras enfin battre quelqu’un d’autre à ce foutu jeu ! » répond-il de même.
Le serveur apporte des assiettes de nachos et des hors-d’œuvre. On mange, on papote et on rit, et je me surprends à vouloir encore de cette amitié sans chichi.
Quand Ophélia m’envoie les desiderata du dîner, je m’excuse et vais commander à emporter.
« Tu es nouvelle. » Un homme d’affaires devant qui se trouve un verre bas rempli d’un liquide ambré m’adresse un sourire plein de fossettes. « Tu es avec l’équipe ? » De la tête, il indique l’endroit du bar où Roman et les autres discutent devant les meilleurs moments sportifs du jour.
« Oui, en effet. »
Le regard averti de Roman croise un instant le mien, avant d’aviser mon voisin. Dès que je détourne les yeux, je le sens m’observer. Soudain, j’ai chaud et je suis angoissée, comme si je faisais quelque chose de mal. Ce qui est ridicule. Je me contente d’entretenir une conversation polie avec un autre homme. Roman et moi ne pouvons rien être l’un pour l’autre. Je ne pourrai plus jamais être son ange parfait et coquin. Je suis son coach, et c’est un hockeyeur. Tout commence et s’arrête ici.
Heureusement, le serveur s’approche. Je passe commande et regagne ma table. Je jurerais encore sentir l’attention de Roman sur moi, le poids de celle-ci me figer sur place. Et sans surprise, quand je lui jette un coup d’œil, il me regarde. Un frisson de malaise me parcourt l’échine. Ces amitiés hésitantes seront sur un terrain miné tant que Roman et moi n’aurons pas évoqué notre passé. Je suis l’étrangère, pas lui.
Lui et moi avons des affaires à régler, et les ignorer ne va pas aider. Je ne suis pas arrivée où j’en suis dans ma vie en évitant les conflits.
Il est près de 18 heures quand ma commande est prête. Et voilà qu’il pleut désormais à verse. Mon dîner et moi allons être trempés en quelques secondes.
Roman s’approche de notre table pendant que les filles me serrent dans leurs bras en guise d’au revoir. Il attend qu’elles aient terminé avant de désigner la porte d’un signe de tête. « Je peux te ramener chez toi. » Ce n’est pas une question.
Le désir de faire ce qu’il veut est aussi immédiat que gênant. Alors, bien entendu, je réagis à l’inverse. « Le métro n’est qu’à deux rues d’ici. »
Ses prunelles sont aussi orageuses que le ciel. « Ma voiture est garée juste au coin. La station la plus proche est à au moins cinq minutes à pied, sauf si tu veux attraper la mort. »
Ma réponse narquoise me choque moi-même. « Tu es quoi ? Une mamie centenaire ? »
Son œil tressaute. « Je fais ressortir ma grand-mère intérieure. Mais sérieusement, il fait froid et il pleut. »
Argumenter avec lui ne sert à rien. D’autant qu’il n’a pas tort à propos de la météo. Et de cette façon, je pourrai évoquer le sujet tabou. Je préviens Fée que je serai bientôt de retour. Roman embrasse Hammer sur la joue. J’ignore la façon dont mon cœur se serre devant cette démonstration d’affection. Il me passe sa veste.
« Ça va aller.
— Il tombe des cordes.
— Tu vas être trempé.
— J’ai survécu à pire. » Du menton, il indique le sac. « Mieux vaut que je sois mouillé plutôt que le dîner, tu ne crois pas, coach Forrester ? »
Je cesse de débattre, car son intonation et son expression me rappellent notre week-end ensemble. Même aujourd’hui, il pourrait me décocher un regard ou m’adresser la phrase la plus simple, et faire de moi sa catin volontaire et sans vergogne.
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